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LA CATALANE

ler couplet :

Quand le matin illumine la plaine,

Et que le coq lance son cri joyeux,

Le vigneron s'en va, l'ame sereine,
Marchant gaiement sous la voute des cieuxe
Dans les buissons ou niche la fauvette,
Sur les coteaux ou murit le raisin,

Au fond des bois, dans la nature en féte,
De toutes parts, on entend ce refrain.

REFRAIN

O fiers enfants des terres catalanes,
Que ke soleil chauffe de ses rayons,
Allons ! deboutlet, dansant la sardane,
Elangons-nous dans un gai tourbillon.
Tandisqu'au loin souffle la tramontane,
En dégustant un Banyuls excellent,
Assemblons-nous a 1l'ombre des platanes,
Et crions tous : Vive les Catalgns !

2éme Couplet :

Septembre est la et la terre bouillonne
Comme une cuve ou fermente le vin,

Et la slendeur rogale de l'automne

Fleurit partout comme un bouquet divin.

Tout le terroir n'est qu'une ruche immense
Ol le raisin s'ammoncelle en fumant

Car, en ce jour, la vendange commence,

On taille, on rit, et cueille en fredonnant.

AU_REFRAIN
3éme couplet :

Mais voici l'heure ou déroulant ses voiles,
La nuit étend son fabuleux manteau,

Et, dans le ciel resplendissant d'étoiles,

La lune luit comme un puissant Tlambeau.

Le chalutier qui vogue vers le large,

Semble flotter sur une mer d'argent,

Et, tels des preux qui sonneraient la charge,
Les matelots chantent gaillardement.

Port-Vendres, le 12 Juillet 1967 .
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